E-mail

A l’Evêque de Rimini
Monseigneur Francesco Lambiasi,

C’est par l’intermédiaire de la chanteuse Terri qui est l’une de vos proches connaissances que vos coordonnées m’ont été remises.

Elle m’a dit que vous étiez l’éminence mandatée pour traiter au sein de l’église catholique tout ce qui a trait aux errements et aux abus sexuels dans le cadre religieux.

 

Après deux premiers essais infructueux, je me lance à l’eau pour une ultime tentative avec la même foi et témérité que les premiers chrétiens ont usées dans leur simplicité pour toucher le cœur des âmes réceptives.

 

Pour la troisième fois j’ai l’audace de m’adresser directement à votre respectable personne pour vous faire part de mes considérations ainsi que de mes intimes convictions sur ces sujets qui m’ont touchée personnellement et qui aujourd’hui sont mes principaux chevaux de bataille contre lesquels je me bats avec l’énergie du désespoir pour que cessent ces pratiques monstrueuses et éhontées.

Je suis intimement persuadée que l’église peut faire beaucoup pour que ces atrocités disparaissent ou tout au moins diminuent considérablement.

 

Je suis native d’un petit village suisse du Haut-Valais, issue d’une famille de huit enfants dont je fus l’aînée, mon enfance fut meurtrie dès l’âge de six ans par un viol perpétré par un voisin. Cet intolérable acte n’ayant pas été dénoncé par ma propre mère, mon père se croyant à l’abri de toute impunité a profité de ce coupable silence pour entretenir des relations incestueuses sur ma faible et vulnérable personne.

Sans soutien de personne, je fus abusée, violentée, brutalisée et même accusée d’être l’unique responsable de ces terribles agissements par mes deux parents.

 

La souffrance et l’incompréhension furent le lot de mon enfance. Placée dans un institut, mon adolescence fut sans couleur ni relief complètement sevrée de tendresse et d’amour. C’est grâce à ma foi et à mon amour pour la Vierge Marie que j’ai pu tenir le coup et rester en vie.   

 

La dépression a commencé à prendre racine en moi à force de me taire et d'étouffer toutes ces souffrances inavouables et incomprises par mon entourage.

A l’âge adulte cette maladie sournoise a déferlé sur moi sans crier gare et rien n’a pu freiner ma descente en enfer, ni mon mariage, ni mes trois filles, ni mon travail… J’étais habitée par une incommensurable solitude intérieure qui me rongeait à petit feu. Les béquilles de secours tels que : médicaments, drogues à haute dose me permettent encore actuellement de tenir le coup. Parfois j’ai transgressé les doses prescrites et je me suis trouvée en danger de mort. Dans des moments de souffrance extrême c’était mon unique souhait, mourir pour ne plus souffrir. 
Pendant des années, j’ai SURVECU et je suis toujours en SURVIE, faute de ne pouvoir jamais vraiment jouir pleinement de MA VIE à cause de ces blessures internes qui ne veulent pas se cicatriser.

 

Aujourd’hui, grâce à mon implication au sein de diverses associations ainsi qu’à mes proches et à mes amis, j’ai repris goût à la VIE.
Pour ce faire, il aura fallu que j’affronte mes démons et ose dénoncer les horreurs que j’ai vécues. C’est une manière d’extirper mon mal et aussi d’inciter d’autres victimes abusées qui restent murées dans le silence et la solitude à crier leurs souffrances afin de mettre un terme à cette terrible réalité.

 

En 2005 j’ai commencé à mettre mes souffrances sur papier et en juin 2007 avec l’aide de l’association DISNO j’ai publié une partie de mon histoire. Dès la parution de mon récit, j’ai reçu beaucoup de témoignages de victimes, jeunes, moins jeunes, toujours les plus faibles et qui de plus innocents et démunis que les petits enfants sur qui les incestes et les abus sexuels sont ordinairement commis ? Souvent les coupables se situent parmi des pères de famille contre lesquels il y a déjà eu plainte pénale mais par faute de preuves la condamnation n’a pas été prononcée pour la plupart d’entre eux. Cela porte à dire que le responsable peut continuer à sévir sans être inquiété. Pire, la victime n’est pas reconnue, donc elle ment et se sent l’unique coupable. Comment cette victime peut-elle « vivre » après ces crimes abjects et non reconnus en tant que tels ?

J’ai pu constater que l’Italie, à l’instar de tous les pays du monde, n’est pas épargnée par ce fléau et que la loi du silence y fait aussi ses ravages. Les victimes se taisent, elles n’osent pas avouer l’inacceptable et alors la souffrance morale alimente encore plus la terrible déchéance qui découle de ces méfaits non reconnus et non traités et cela est très inquiétant car le risque est grand qu’elles se suicident ou pire encore qu’elles deviennent à leur tour de dangereux criminels pour tenter d’évacuer le trop plein de souffrances. D’ailleurs on peut constater quotidiennement que dans la majorité des cas de criminalité sexuelle le coupable a été victime de ces mauvais traitements durant son enfance.

 

Au début de cette année mon récit fut publié par les éditions Baudelaire en France. Et je suis aussi membre de L’ORGANISATION www.inocenceendanger.org qui œuvre déjà dans plusieurs pays. 
 

Actuellement mon but est de lutter par tous les moyens possibles pour protéger nos enfants du monde entier de ces monstrueux comportements et trafics sexuels de tous genres.

Attaquer sur tous les fronts en même temps pour déclencher une immense solidarité de défense et de soutien envers les victimes.

Publier des statistiques qui démontrent l’ampleur et l’urgence du sujet.

Mettre en évidence les nombreux cas signalés quotidiennement pour que la conscience générale se réveille afin de peser suffisamment sur les responsables politiques et religieux pour les inciter à agir et à ne plus se cacher derrière un rideau de silence et d’ignorance opportune.

 

Profondément croyante, je suis désolée de voir combien les médias et les non- croyants sont prêts à attaquer l’église catholique lorsqu’un de ses illustres membres a failli. C’est la raison pour laquelle j’aimerais avoir un contact avec vous pour débattre de ce lancinant problème. 
Il me semble que le fait de reconnaître le coupable et de l’empêcher de continuer à nuire serait une sage décision et un grand acte de courage et d’intégrité de la part des responsables de la hiérarchie chrétienne. Cela permettrait de faire la différence entre la faiblesse humaine inhérente à n’importe quel genre d’individu quelle que soient sa situation et son degré d’intelligence et la dignité d’une religion apte à reconnaître la faillibilité de certains de ses membres.

 
Pour nous chrétiens du monde entier le modèle de la Sainte Famille doit être mis en exergue afin de tendre le plus possible à suivre son exemple.
Elle nous donne l’image d’une vie simple de prière, d’amour et de partage. Et je suis certaine qu’en imitant ces principes nous en serions les premiers bénéficiaires car c’est le plus beau des tableaux que le Christ nous a offert en cadeau.   
 
Franchement, ne sommes-nous pas aussi coresponsables par notre passivité et notre indifférence face aux violences commises envers des innocentes victimes. 
 
Alors unissons nos forces et nos moyens pour lutter tous ensemble en tirant sur la même corde pour que demain devienne plus beau pour nos chers petits.

Pour que leur regard ne soit plus souillé par des images immondes.

Pour que leur vie ne soit pas entachée dès la plus tendre enfance par des actes monstrueux.

Donnons-leur la chance de concevoir un avenir meilleur.

Ainsi nous aurons accompli notre rôle de pourvoyeur de la vie et du bonheur… !

 

Je mets mon espoir et ma confiance dans les mains du Seigneur, car il est le seul à pouvoir juger si ma démarche est digne d’être prise en considération et ainsi à m’accorder les grâces nécessaires en me faisant rencontrer les bonnes personnes qui pourront m’épauler et auront à cœur d’accomplir sa volonté.

 

Comme Jésus sur la croix, j’ai connu la souffrance d’être abandonnée par tous et aujourd’hui encore je puise mes forces auprès de la Vierge Marie car elle est la seule à lui être restée fidèle jusqu’au bout du calvaire.
Je n’ai aucun ressentiment de vengeance envers mes bourreaux et je les confie à Dieu en lui disant « Père pardonnez-leur car ils n’ont pas su ce qu’ils faisaient…

C’est dans la simplicité et avec la sincérité de mon cœur qui m’incite à entreprendre auprès de vous cette démarche nécessaire pour faire avancer la cause que je défends en faveur des mutilés de la vie afin qu’ils ne se sentent pas abandonnés à leur triste sort.

 

Tout en espérant que ma lettre suscite de l’intérêt de votre part, je vous prie d’agréer, Monseigneur, mes respectueuses salutations.

 

Brigitha Balet     

 

Mon site : www.luciole.ch
FIAT LUX !
Suite à ma lettre transmise à l’Evêque de Rimini, Monseigneur Francesco Lambiasi au mois de juin 2009, j’ai été contactée par un curé mandaté par l’Evêque, lors de mon séjour dans cette région.

Nous avons eu deux entretiens au sujet des réflexions émises dans cette lettre. Après avoir sincèrement compati à la souffrance des victimes concernées par le drame de l’inceste ainsi que des abus sexuels de toutes sortes, il m’a demandé qu’elle était mon attente à ce sujet de la part de l’église ?

Ma réponse a été que j’attendais de l’église qu’elle fasse la lumière sur tous les cas qui la concernent en n’essayant pas de cacher cette terrible réalité qui existe aussi en son sein et dont certains coupables en profitent pour exercer leurs sinistres desseins sous le couvert et la haute protection de cette institution. S’il y a aussi des brebis galeuses dans leur troupeau il y a lieu de les démasquer et de ne plus leur permettre de pratiquer leurs horribles déviances. Cela aiderait l’église à se distancer de ces horreurs et à retrouver sa quiétude et sa limpidité face aux détracteurs impies qui n’attendent que ces occasions pour chercher à la détruire.

« Clamer haut et fort que cela est un crime contre les innocentes victimes et un exemple intolérable de la part de ceux qui exercent le ministère de l’Amour et de la bonté de Dieu » 
Lutter par tous les moyens pour combattre ce terrible fléau permettrait aux victimes de ne pas s’éloigner complètement de son enseignement et de son réconfort.  

Avoir le courage de dénoncer et d’agir en haut lieu pour que cela ne se reproduise plus donnerait une plus grande dignité et respectabilité à sa vénérable institution.

Voilà le pourquoi de mon intervention.

Ma requête n’a toutefois pas eu le résultat escompté car mon interlocuteur, un homme pieux et trop mystique sans doute, n’a pas voulu comprendre le mal que se faisait l’église en essayant non pas de cacher mais de taire ces pratiques aux yeux du monde. Sa façon beaucoup trop angélique de voir la réalité des choses du monde en m’enjoignant de régler ce problème uniquement par la prière m’a quelque peu déstabilisée. Certes il faut prier pour que cela cesse mais en agissant de toute sa volonté et sa force elle n’en deviendra que plus efficace.

Je crois que cela est attendu par énormément de personnes de bonne volonté qui pensent aussi que cela permettrait à l’église catholique de retrouver son essence première et sa totale crédibilité aux yeux du monde.

Pour cette raison je vais continuer ma lutte dans cette optique en tentant de trouver d’autres voies plus réceptives et mieux affutées pour entreprendre un changement de direction jusqu’à ce que mon appel soit écouté avec attention et pris en considération.

J’espère ne pas me tromper dans cette démarche qui me tient particulièrement à cœur car je suis profondément croyante et c’est dans la foi que je puise ma force et mon réconfort.

Brigitha et Eliane
